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- 1 -
Skylar appuya sur la touche Entrée et attendit que l’horloge mondiale s’affiche sur l’écran de l’ordinateur.
Sioux Falls, Dakota du Sud, U.S.A :
vendredi, 21 h 06.
 
Christchurch, Nouvelle-Zélande :
samedi, 16 h 06.

Etait-il en train de travailler à cette heure-ci ?
Frottant ses mains moites, elle retint son souffle et essaya de rassembler son courage. Trop de temps s’était écoulé désormais. Trois mois de trop, à vrai dire. Et il devenait de plus en plus compliqué de dissimuler son état.
Elle joua avec le fil du téléphone, et ses doigts parcoururent nerveusement le bureau, rangeant son pot à crayons, rassemblant ses papiers en piles. Et si elle se préparait plutôt une boisson chaude ?
« Si tu veux rendre les choses encore plus difficiles, tu n’as qu’à continuer à remettre à plus tard l’instant fatidique… »
C’est alors qu’on frappa à sa porte. Brusquement tirée de ses pensées, Skylar sursauta, le cœur battant à cent à l’heure. Voilà une excellente raison de retarder ce qu’elle aurait dû faire il y a bien longtemps. L’estomac encore noué, elle se leva et abaissa sa longue chemise au-dessus de son pantalon de survêtement.
Il lui était aisé de ne pas trop se montrer, en vivant dans le petit cottage attenant aux écuries, loin des regards curieux des habitants du grand manoir de la propriété. Pour l’instant, personne n’avait rien remarqué, mais cela n’avait rien de surprenant. Après tout, personne ne prêtait jamais attention à Skylar. Même si, lorsque son frère avait quitté Deadwood pour lui rendre visite, la semaine dernière, celui-ci avait paru s’inquiéter pour elle plus que d’accoutumée.
— Un instant, j’arrive !
Au moment où elle ouvrit la porte, elle crut défaillir.
Zack Manning sembla sur le point de dire quelque chose, mais il se ravisa. De son côté, Skylar sentit ses jambes vaciller. Il la dévisagea, égayant son visage d’apollon d’un bref sourire.
Seigneur, le pire cauchemar de Skylar était en train de se réaliser ! Submergée par une poussée d’adrénaline, elle fut incapable de détourner son regard. Elle se mordit la lèvre et serra les poings le long de ses hanches.
Après un long moment, Zack baissa les yeux et, brièvement soulagée, elle s’adossa à l’embrasure de la porte. Mais la trêve fut de courte durée. Après s’être posés sur son ventre, les grands yeux gris incrédules la terrassèrent de nouveau, et elle vit le teint hâlé de Zack devenir livide en quelques secondes.
— Bonjour, Zack, parvint-elle à articuler d’une voix à peine audible, la gorge serrée.
« Tu peux encore tout nier… » Après tout, il n’avait aucune raison de soupçonner ce qu’elle cachait sous sa chemise de flanelle.
— Quand comptais-tu me le dire ?
Pétrifiée, Skylar regarda ses chaussures.
— Euh, je comptais justement… Enfin, je consultais à l’instant même l’horloge mondiale sur internet et…
Elle ne put aller plus loin. Les chances que Zack la croie sur parole alors qu’elle était enceinte de quatre mois, et n’avait jusqu’à présent rien entrepris pour le lui annoncer, étaient quasi nulles.
Sentant son regard insistant posé sur elle, elle inspira profondément et fit un pas de côté pour le laisser entrer. Elle referma la porte et appuya son front contre son battant, incapable d’affronter Zack, ne sachant que dire.
S’efforçant de rassembler ses esprits, elle se retourna d’un geste ralenti. Zack faisait les cent pas dans le salon douillet de son petit cottage, et paraissait furieux. Sa silhouette élancée était plus raide que d’habitude, et sa bouche crispée.
Elle piétina maladroitement devant la porte, priant pour ne pas avoir l’air aussi pathétique qu’elle en avait l’impression. Zack s’immobilisa enfin et posa ses mains robustes sur le dossier du vieux canapé en cuir.
— Nous avions pourtant utilisé un préservatif, dit-il d’une voix monocorde.
Skylar fut prise de court. Elle s’attendait à ce qu’il mette en question sa paternité : au lieu de cela, il semblait certain d’être le père. Ce qui était assez logique à bien y réfléchir. Qui d’autre aurait pu vouloir d’elle, de toute façon ? Après tout, elle était encore vierge lors de cette fameuse nuit de février.
— Il… Je suppose qu’il a dû se rompre…, répondit-elle en gardant les yeux rivés au sol, mortifiée de devoir aborder ce genre de détail avec Zack. J’imagine que cela a dû arriver quand nous avons été interrompus par Maya.
Sa meilleure amie, qui avait l’habitude de la rejoindre dans sa chambre dès qu’elle venait au cottage, avait débarqué sans prévenir alors que Zack et elle étaient en pleine action. Skylar avait paniqué, sauté de son lit et repoussé Zack avant d’enfiler à la hâte sa robe de chambre.
— Je crois que je m’en serais aperçu, reprit Zack sur un ton glacial.
Elle sentit ses épaules frissonner au souvenir des chuchotements paniqués qu’ils avaient alors échangés, et de la façon un peu brutale dont elle l’avait enfermé dans la salle de bains. Elle avait à peine eu le temps de dissimuler ses vêtements sous le lit et d’arranger ses draps avant que Maya ne fasse irruption, en larmes, dans la chambre.
Mis à part l’incroyable plaisir que Zack lui avait offert, sa première fois s’était ainsi terminée de façon chaotique.
— Je m’en serais aperçu ! insista-t-il de nouveau.
— La lumière était éteinte, murmura Skylar qui se rappelait l’avoir jeté à la salle de bains en lui interdisant d’appuyer sur l’interrupteur. Tu ne devais pas y voir…
— Et tu n’as pas jugé utile de me le dire, sur le moment ?
— Je n’étais sûre de rien…, bredouilla-t-elle en soupirant avant de se frotter le front.
C’était sa première fois. Comment aurait-elle pu savoir ? Même si elle avait eu plus d’expérience, comment aurait-elle pu aborder un sujet aussi délicat, aussi intime, avec lui ?
— Je… Je ne te connaissais pas assez, ajouta-t-elle.
— Tu ne me connaissais pas assez ? répéta Zack avec un petit rire aussi amer qu’incrédule.
— Ce n’était pas comme si nous avions une véritable relation, toi et moi, marmonna-t-elle. Parler de ce… genre de choses me paraissait trop embarrassant.
A ces mots, elle se risqua à le regarder et crut entrevoir un début de détente qui l’apaisa vaguement. Les lèvres de Zack semblaient moins crispées. Ses joues étaient toujours rouges de colère, mais il plissait à présent le front d’un air confus. Peut-être la croyait-il enfin…
— Je n’y voyais rien, confirma-t-il comme pour se convaincre lui-même. Je m’en suis débarrassé, puis j’ai attendu que tu fasses sortir Maya de la chambre. Ensuite, tu t’es montrée très pressée de me jeter dehors.
Il prononça ces derniers mots en la foudroyant du regard. Skylar marcha jusqu’à la table de la salle à manger et s’assit.
— C’était ma première fois. Je pensais que je ne risquais rien…, bafouilla-t-elle en baissant les yeux.
— Skylar, tu gagnes ta vie en tant que spécialiste de la reproduction des chevaux, rétorqua-t-il d’une voix dubitative. Première fois ou non, tu savais pertinemment à quoi t’exposait un rapport non protégé !
Elle acquiesça piteusement en serrant ses mains l’une contre l’autre. Au moins, c’était fait. Le pire était passé. Elle se risqua alors à soutenir un bref instant son regard. Son visage à la fois si fin et si viril — dont elle avait gardé chacun des traits à la mémoire — ne fit qu’accentuer le trouble qu’elle éprouvait en sa présence. Elle remarqua que ses bras paraissaient livides comparés au teint très mat de Zack. Les saisons étant inversées en Nouvelle-Zélande, il semblait avoir pleinement profité de l’été austral, alors que le Dakota du Sud sortait tout juste d’un long et vigoureux hiver. Les cheveux couleur de sable de Zack étaient un peu plus longs que dans son souvenir. Les fossettes qui, quand il souriait, dessinaient une ligne bien définie entre ses pommettes et son menton — et pour lesquelles Skylar avait craqué presque au premier regard — n’étaient guère visibles ce soir.
— Qui d’autre est au courant ?
Elle secoua la tête. En se tenant à l’écart de sa famille et en annulant ses sorties occasionnelles avec Maya, Skylar n’avait éveillé aucun soupçon, puisque le ranch des Fortune connaissait là la période d’activité la plus dense de l’année.
— Bon sang, mais quand comptes-tu leur annoncer ? s’impatienta Zack. Après ton accouchement peut-être ?
— Je suis désolée, l’interrompit-elle en culpabilisant de plus en plus sous l’effet de ses sarcasmes.
— La belle affaire ! grommela-t-il en recommençant à faire les cent pas, tel un fauve prêt à bondir sur sa proie.
— Je ne te tiens pas pour responsable, tu sais.
— Pardon ? s’insurgea-t-il soudain, d’une voix qui la rendait de plus en plus nerveuse.
— Je veux dire… financièrement parlant.
Un silence insoutenable suivit ces paroles. Skylar inspira profondément, et continua d’éviter le regard de Zack.
— Zack, sache que tout cela n’empiétera pas sur…
— Oh, non, bien sûr que non ! Après tout, je ne suis que le père…
Il était blême, comme s’il était sur le point de suffoquer. Skylar se leva, de plus en plus oppressée par un sentiment diffus de culpabilité.
— Tu veux peut-être boire quelque chose ? se hasarda-t-elle à proposer.
— Y a-t-il quelqu’un dans ta vie ? demanda-t-il soudain en lui lançant un regard des plus pénétrants.
Prise de court, elle baissa de nouveau les yeux. Il ne pouvait pas être plus loin de la vérité.
— Non ! assura-t-elle en serrant un peu plus ses mains l’une contre l’autre. Qui voudrait de moi dans mon état ? Et puis, que fais-tu à Sioux Falls, de toute façon ? Je croyais que tu ne devais pas revenir avant l’automne.
— Blake m’a téléphoné, révéla-t-il. Il s’inquiète pour toi. Il m’a dit que tu n’étais plus toi-même ces derniers temps.
— Il n’avait pas à faire cela.
— Faire quoi, exactement ?
— Te mêler à tout cela.
— Normal, je ne suis que le père après tout, répéta Zack en desserrant à peine la mâchoire.
— Il n’est au courant de rien.
— Ah oui ? Et je devrais peut-être te remercier de m’avoir réservé la primeur de l’information ? aboya-t-il en la faisant tressaillir.
Elle ressentit alors un très léger ballonnement accompagné d’une sensation nouvelle, déroutante, et porta instinctivement sa main sur son ventre.
— Qu’y a-t-il ? demanda Zack en se levant d’un bond. Quelque chose ne va pas ?
Skylar leva les yeux vers lui et s’étonna de le voir aussi préoccupé.
— Rien… Tout va bien.
— Pourquoi te tiens-tu le ventre ?
— Le bébé vient de bouger…
Le visage de Zack passa alors par toutes les couleurs. Il agita fébrilement ses grandes mains avant de les passer dans sa chevelure blonde.
— Je n’arrive pas à y croire, dit-il d’une voix rugueuse. Tu es enceinte de quatre mois, notre bébé bouge déjà et je viens à peine de… Tu ne comptais pas me prévenir !
A cet instant, Skylar comprit que son regard sombre, sa voix si rauque trahissaient en fait une véritable détresse.
— Je n’ai donc aucun droit ? continua-t-il. Tu es résolue à me tenir à l’écart ?
— Ce n’est pas ce que tu crois, assura-t-elle en gardant ses mains croisées.
Elle se balança d’un pied sur l’autre, ne sachant que dire ni que faire pour réparer son erreur. Ou à défaut, la rendre moins insupportable aux yeux de Zack.
— Je crois que je veux bien boire quelque chose, déclara-t-il soudain après un long silence.
Pourquoi le lui avait-elle proposé ? Le jour où sa grossesse lui avait été confirmée, elle avait vidé son frigo de toute boisson alcoolisée.
Elle ouvrit le placard, et servit à Zack un grand verre d’eau. Après le lui avoir offert du bout des doigts, elle s’éloigna de lui, comme pour se protéger de toute la colère qu’il éprouvait à cet instant envers elle. Le dos tourné, elle l’entendit déglutir bruyamment.
Quelle pagaille… Le mot désolée allait et venait sans cesse à son esprit, de même que maladroite, perdue, idiote… Le silence entre eux se fit de plus en plus pesant et elle se mordilla l’ongle.
— Où es-tu hébergé ? finit-elle par demander.
Zack déclara être descendu au Fortune Seven, l’hôtel le plus distingué de Sioux Falls, propriété d’un des frères de Skylar.
Faire l’amour avec Zack avait été la plus lourde erreur qu’elle ait jamais commise, même si, sur le moment, l’expérience avait surpassé toutes ses espérances. Or Skylar était définitivement plus à l’aise en compagnie des chevaux. Elle n’avait jamais hésité à se confier à eux. Au moins, ceux-ci ne la jugeaient jamais, ni ne la transformaient en boule de nerfs, ni ne lui reprochaient sa timidité légendaire.
— J’assumerai tout, reprit-elle, incapable de supporter une seconde de plus de silence.
Elle entendit de nouveau Zack déglutir.
— Bravo. Vraiment bravo, Skylar.
Frappée par l’amertume de son ton, elle se retourna. Les yeux embués de Zack contrastaient avec son sarcasme affiché.
— Ce bébé ne manquera de rien, promit-elle.
Zack devait bien comprendre cela. Elle gagnait très bien sa vie, sans même parler de son héritage en tant que membre de la richissime famille Fortune, laquelle possédait la quasi-totalité de Sioux Falls.
— Rien, hormis un père.
Elle soupira.
— Mon père et Patricia seront fous de joie à l’idée d’être grands-parents. Sans parler de mes frères. Cet enfant n’aura aucune peine à s’identifier à tous ces modèles masculins.
— Et tu ne crois pas qu’un père biologique aurait un rôle à jouer dans cette famille idyllique que tu prévois d’offrir à notre bébé ?
— Zack, si tu veux le voir… tu pourras venir quand bon te semblera.
— Ah oui ? Et je dois te croire sur parole ? s’emporta-t-il en continuant à faire les cent pas autour d’elle de façon de plus en plus nerveuse.
Skylar tressaillit et cligna des yeux.
— Bien évidemment. Si tu souhaites vraiment nouer un lien avec lui… Mais que veux-tu au juste ? bredouilla-t-elle.
Il la foudroya du regard.
— Merci de me poser enfin la question ! Choisis une date. Nous réunirons ta famille demain pour leur annoncer que nous nous marions.
— Pardon ?
Cette fois, c’était au tour de Skylar d’être sous le choc.
— Il faut que cela ait lieu rapidement, Skylar. Je ne peux pas rester absent de chez moi trop longtemps.
— Nous marier ? murmura-t-elle avec un vertige.
Il vida son verre et le posa bruyamment sur la table.
— Mon enfant grandira entouré de l’amour de ses deux parents, et non d’un seul.
— Je ne t’épouserai pas, Zack ! déclara-t-elle avec un hoquet. Je n’épouse personne !
Il se pencha vers elle, approchant son visage à quelques centimètres du sien.
— Tu as peut-être réussi à me tenir à l’écart jusqu’à présent : l’appréhension des premiers mois, les nausées, les premiers mouvements… Or maintenant, tout va changer, assura-t-il en la transperçant de son regard gris acier. Nous allons bel et bien nous marier, Skylar, il faudra t’y faire.
Abasourdie, elle tenta en vain de sourire.
— Mais c’est juste… C’est n’importe quoi !
— N’importe quoi ? répéta-t-il, hors de lui. Et prétendre qu’il ne s’est rien passé ? Dissimuler ta grossesse à tout le monde ? Ce n’est pas n’importe quoi, ça ? Tu comptais donc accoucher en cachette aux écuries avant de clamer qu’une cigogne était venue déposer un bébé ?
Son insolence finit de mettre Skylar en colère.
— Voilà exactement pourquoi je ne t’ai rien dit ! Je craignais que tu ne prennes le contrôle de tout, et veuilles prendre les choses en main à ta façon.
La voix de Skylar était soudain devenue très claire, haut perchée. Comme si tous les bégaiements que déclenchait en elle la présence de Zack Manning s’étaient volatilisés.
— Voilà quatre mois que tu fais les choses à ta manière, Skylar. Admets que ce n’est guère convaincant…
— Je ne t’épouserai pas, Zack.
— Aucun de mes enfants ne sera élevé sans ses deux parents, hors mariage.
— Cet enfant ne manquera de rien, répéta-t-elle, piquée au vif par le fait qu’il insinue qu’elle ne serait pas capable de l’élever par elle-même.
Skylar n’était pourtant pas du genre à tenir ainsi tête aux gens. Cela devait être dû aux hormones, à l’instinct de protection de son bébé.
— En effet, il ne manquera de rien, puisque je prendrai soin de vous deux.
Incrédule, elle le fixa du regard en hochant la tête.
— Je ne te crois pas.
— Je me moque de ce que tu crois, dit-il en haussant les épaules avant de se diriger vers la porte.
— Où vas-tu ?
— Si je ne suis pas revenu dans une heure, c’est que ton père m’aura tiré une balle…
— Non ! hurla Skylar en bondissant vers lui. Zack, je t’en prie… Laisse-moi le lui annoncer moi-même… A ma façon.
— Tu as eu quatre mois pour le lui annoncer. Les cinq mois qui restent se dérouleront comme je l’entends.
Elle tenta de le dépasser pour arriver avant lui à la porte.
— C’est un vieil homme, qui doit faire face à ses propres soucis en ce moment.
Zack n’eut aucune peine à la bloquer.
— Ton père est une force de la nature.
— Zack, Patricia vient de le quitter… Il est effondré.
— Raison de plus : un mariage et un bébé à venir ne pourront que le réjouir et lui faire oublier ses problèmes !
— Je t’en prie ! implora-t-elle. Laisse mon père en dehors de tout ça et accorde-moi un peu de temps pour y réfléchir…
A cet instant, il posa sa main sur la poignée de la porte, et sembla sur le point d’exploser de rage.
— Le temps d’y réfléchir ?
— Laisse-moi le temps de l’annoncer à tout le monde, je te tiendrai au courant de…
Il ouvrit la porte en levant les yeux au plafond.
— Comme tu l’as fait pour ta grossesse ? l’interrompit-il.
Ils sortirent, et Skylar dut courir pour rester à sa hauteur.
— Rentre à l’intérieur ! s’exclama Zack.
— Je viens avec toi.
— Skylar, il s’agit d’une discussion entre hommes. Tu n’as pas à y assister.
— Ne sois pas condescendant avec moi ! s’insurgea-t-elle, paniquée, tout en cherchant un moyen de gagner du temps.
— Calme-toi, ordonna-t-il en la repoussant délicatement vers la porte afin de la faire rentrer. Je reviens dès que c’est fait.
— Papa n’est pas chez lui ! mentit-elle en désespoir de cause. Il est parti à la recherche de Patricia.
— Désolé, mais je ne te crois pas.
— Tu es impossible ! gémit-elle, à court d’arguments.
Intraitable, il la raccompagna à l’intérieur de la maison et referma la porte derrière eux.
— Et toi, tu es une menteuse, Skylar. Assieds-toi, dit-il en l’installant dans un fauteuil. Attends-moi ici.
— Et quand t’ai-je menti ? s’écria-t-elle en se demandant si elle serait capable de simuler un évanouissement.
Elle ne reculerait devant rien pour empêcher Zack de parler à son père.
Il approcha son visage du sien et elle sentit son haleine lui caresser la peau.
— Tu as déjà oublié que je te téléphonais au moins deux fois par mois pour prendre de tes nouvelles ? murmura-t-il.
Elle se mordit la lèvre et écarquilla les yeux. Comment ne s’était-elle pas doutée qu’il utiliserait cet argument ?
— Tu as simplement oublié de me dire : « Je vais bien, Zack, je suis enceinte. De ton enfant », ajouta-t-il en la fusillant du regard avant de sortir et de claquer la porte derrière lui.
A cet instant, Skylar s’effondra. Zack avait raison. Elle avait eu de nombreuses opportunités de lui annoncer qu’il allait être père. Elle avait été si excitée, la première fois où il lui avait téléphoné… Même si elle demeurait gênée par la façon très chaotique dont s’était terminée leur nuit de passion. Lors de ses appels suivants, Zack l’avait invitée à venir en Nouvelle-Zélande pour visiter son nouveau ranch, et avait annoncé son intention de revenir à Sioux Falls en septembre, pour assister aux ventes de Keeneland.
— Tu pourrais peut-être prendre quelques jours de congés et m’y accompagner, avait-il suggéré.
Elle n’avait alors répondu que par des niaiseries, incapable de parler d’autre chose que de chevaux… Evidemment, après la découverte de sa grossesse, ces conversations étaient devenues une réelle torture pour elle, et elle s’était souvent demandé pourquoi Zack se donnait la peine de prendre ainsi de ses nouvelles.
Le bruit de moteur de la voiture de Zack la fit tressauter.
Son père ! Elle devait absolument le prévenir. Décrochant son téléphone, elle composa à la hâte le numéro du manoir.
— Papa, l’implora-t-elle dans le combiné, Zack est en chemin pour venir te voir, mais il faut absolument que je te parle avant. Envoie Peggy et fais lui dire que tu es absent ! le supplia-t-elle en espérant que son père serait sensible au fait qu’elle n’avait pas pour habitude de lui réclamer de l’aide.
— Je ne sais pas ce que tu me caches, ma petite, mais ça a l’air de te tenir à cœur, alors je vais faire ce que tu me demandes. Mais à une condition : que tu viennes au plus vite m’expliquer ce qu’il se passe.
Momentanément soulagée, elle raccrocha et tenta de calmer les battements affolés de son cœur. Tout cela n’était sans doute pas très bon pour le bébé…
Quelques minutes plus tard, Zack revint au cottage, furieux de n’avoir pu parler à son père. Le regard noir et déterminé, il plaqua son front contre le sien.
— Je repasserai demain matin, et si tu n’es pas là, je te traquerai, prévint-il. Tu peux compter sur moi.
Dès qu’il fut reparti pour son hôtel, Skylar prit sa voiture et gagna le manoir. Son père l’accueillit sur le pas de la porte.
— Que se passe-t-il, Skylar ?
Il semblait si fatigué… Trouverait-elle le courage de lui annoncer ce qu’elle devait lui annoncer alors que lui-même était en pleine tourmente ?
— Est-ce que tu as des nouvelles de Patricia ?
Nash hocha tristement la tête.
— Non… Mais peux-tu me dire ce qui pressait tant Zack Manning, tout à l’heure ?
— Assieds-toi, papa… J’ai quelque chose à t’annoncer.
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JAN COLLEY
’héritier des Fortune

Si, cing mois plus t6t, Skylar Fortune s'est abandonnée
entre les bras de Zack Manning, I'ami néo-zélandais de

la famille, c'est parce qu'elle pensait ne jamais revoir cet
homme incroyablement séduisant qui lui a fait découvrir
le sens du mot plaisir. Comment aurait-elle pu imaginer
qu'un enfant serait concu lors de cette nuit de passion ? Et
qu'elle n'aurait pas le courage, ensuite, de lui annoncer la
nouvelle ? Mais lorsque, un soir, Zack débarque chez elle a
I'improviste, elle comprend que I'heure de vérité a sonné...

LAURA WRIGHT
Fascinant ennemi

— Je ne vous aiderai qu'a une condition : que vous me
fassiez un enfant.

Stupéfaite, Mary doit faire appel a toute la force de

sa volonté pour se retenir de gifler Ethan Curtis et lui

faire ravaler le sourire arrogant dont il accompagne son
indécente proposition. Car elle sait bien que si elle veut que
ce milliardaire habitué a étre obéi abandonne les charges
qui pesent contre son pére, elle devra se plier a son caprice.
Malgré tout le mépris que lui inspire cet arriviste sans
scrupules qui a passé sa vie a jalouser la famille de Mary et
a essayer de la briser...
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